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ULB-Coopération : ce qui fonde notre différence

Il existe des milliers d’ONG dans le monde, des dizaines en Belgique. Internationales ou locales, 
petites ou grandes, célèbres ou méconnues… des centaines d’organisations rassemblant des 
milliers de personnes pour s’attaquer à des inégalités, injustices et déséquilibres structurels 
qui apparaîtraient d’un illogisme spectaculaire et étonnant à toute espèce autre qu’humaine.

Entre elles, la majorité des ONG ne se considèrent pas comme concurrentes mais plutôt comme 
consœurs. Il est vrai qu’en matière de développement, le nombre des problèmes à résoudre 
demeure hélas suffisant pour offrir toujours de la place à de nouvelles bonnes volontés. Mais, 
si pratiquement toutes les ONG partagent un socle commun de fraternité humaine, toutes ne 
sont cependant pas identiques dans leur vision du monde et de la société, dans leurs principes 
de fonctionnement, dans leur rapport avec les populations des pays dans lesquels elles inter-
viennent.

ULB-Coopération est l’héritière du CEMUBAC, du SLCD et du SEDIF, trois ONG ayant opéré 
indépendamment l’une de l’autre pendant des décennies jusqu’à leur fusion fin 2014. Si cette 
fusion s’est déroulée de manière remarquablement harmonieuse, c’est en partie parce que 
ces organisations, toutes trois proches de l’Université libre de Bruxelles, avaient en commun 
quelques singularités qui ont construit l’identité d’ULB-Coopération.  
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À l’approche de deux années de fonctionnement, il nous 
a semblé utile de rappeler ces éléments :

1. L’adossement à une institution universitaire

La collaboration étroite avec l’ULB constitue une 
richesse inestimable pour une organisation ayant pour 
objectif le développement. D’abord, évidemment, en 
offrant un accès privilégié à des ressources scientifiques 
et pédagogiques qui ont permis de développer au sein de 
l’ONG un pôle « recherche et innovation » particulière-
ment pertinent pour la préparation et la mise en œuvre 
d’actions de développement et d’éducation adéquates et 
efficaces.  Concrètement, des professeurs, chercheurs, 
étudiants de l’ULB s’impliquent directement dans nos 
actions en répondant aux questions de recherche qui 
émanent du terrain.  C’est en particulier le cas avec 
l’École Inter-facultaire des Bio ingénieurs (EIB) pour 
les aspects agronomiques ou avec l’École de Santé 
Publique (ESP) et l’hôpital Érasme pour les aspects 
santé. En 2015 et 2016, une dizaine de mémoires et 
stages d’étudiants bio ingénieurs et polytechniciens ont 
été soutenus par la Cellule de coopération au dévelop-
pement de Polytechnique (CODEPO). La collaboration 
mise en place a permis de mener des enquêtes socio-
économiques auprès de nos bénéficiaires, de tester 
des techniques spécifiques en lien avec la valorisation 
des ressources naturelles avec nos ONG partenaires, 

ou encore de travailler au développement de systèmes 
d’information au sein des hôpitaux. Des collaborations 
similaires sont en discussion avec d’autres facultés 
(Pharmacie, Médecine, Philosophie et Sciences sociales, 
Économie et Gestion). 

La proximité avec l’Université est également un atout 
important pour développer des collaborations avec des 
Instituts de formation et de recherche locaux.  Ces col-
laborations enrichissent le contenu des projets (encadré 
1) et permettent aussi de proposer à nos partenaires 
des formations complémentaires adaptées, qu’elles 
soient locales ou élaborées par l’ULB.  Convaincus de 
l’importance de la formation dans l’autonomisation 
des populations locales, nous incluons dans toutes nos 
actions, dans la mesure du possible, un volet apprentis-
sage permettant à un nombre toujours croissant d’étu-
diants issus de pays africains d’enrichir leur parcours.

Enfin, en offrant un lieu d’échanges extrêmement riche, 
l’Université est au cœur de nos activités d’Éducation à la 
citoyenneté mondiale et solidaire (ECMS). Bien évidem-
ment, l’organisation des stages permet aux étudiants 
du Nord de découvrir d’autres réalités. Inversement, 
des professeurs et étudiants issus du continent africain 
viennent régulièrement mettre en avant dans différents 
cursus dispensés à l’université, les résultats de leurs 
travaux et recherches.

Étudiants stagiaires, Sénégal.
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Partenariats scientifiques au Sud

• En RD Congo, ULB-Coopération collabore avec l’Uni-
versité de Goma et l’École de Santé Publique de l’ULB 
dans le cadre d’un projet de recherche concernant le 
renforcement de la formation de base et continue des 
personnels de santé hospitaliers. Des collaborations 
sont prévues avec les Écoles de santé publique de 
Lubumbashi et de Bukavu pour poursuivre cette 
action dans le cadre d’un futur projet financé par 
l’Union européenne.

• Toujours en RD Congo, ULB-Coopération collaborera 
à partir de 2017 avec l’Institut Supérieur Pédagogique 
de Mbanza-Ngungu, spécialisé dans l’étude de la 
biodiversité apicole. Il s’agira d’identifier les plantes 
mellifères butinées par les espèces d’abeilles locales 
et de comprendre l’effet de ces plantes sur la qualité 
du miel et des sous-produits de la ruche (cire, pro-
polis). 

• Au Sénégal, ULB-Coopération entame une 
collaboration avec le Laboratoire Commun de 
Microbiologie (LCM) en lien l’Institut de Recherche de 
Développement (IRD). Cette collaboration consiste à 
mieux comprendre et adapter des systèmes symbio-
tiques agricoles plantes/micro-organismes du sol.

• Toujours au Sénégal, ULB-Coopération initie une 
collaboration avec un projet de recherche mené 
par l’Université Cheick Anta Diop (UCAD) de Dakar 
et l’École de Santé Publique de l’ULB (Projet de 
Prévention de la malnutrition maternelle et infantile 
au cours des 1.000 premiers jours de vie, en milieu 
rural). Ce projet devrait aboutir à la création d’une 
plateforme multidisciplinaire (santé/nutrition, agro-
nomie et sciences sociales) de recherche sur l’impact 
de projets agro-pastoraux sur l’état nutritionnel et de 
santé des populations vulnérables. 

• Au Burkina Faso, ULB-Coopération et son partenaire 
Impulsion mènent une enquête auprès des univer-
sités. Il s’agit d’identifier les unités de recherche 
spécialisées dans le domaine de la gestion des 
ressources naturelles et d’encadrer des stages et 
mémoires en appui à nos projets. 

 Agriculture familiale, RDC. 
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2. La préoccupation majeure accordée à la 
durabilité et à l’environnement  

Notre vocation est de mettre en place des programmes 
et des structures qui développeront un impact positif 
pour les populations ciblées dans la durée, et donc bien 
au-delà de notre présence.  Nous nous distinguons en 
cela d’ONG humanitaires dont le rôle, primordial, est 
d’offrir une solution efficace et rapide pour répondre à 
une situation d’urgence. Un des enjeux de la coopéra-
tion au développement est d’ailleurs de faire cohabiter 
ces deux approches pour qu’elles se renforcent et se 
complémentent.

Des projets durables et respectueux de l’environ-
nement

Dans le cadre de ses activités, ULB-Coopération est 
particulièrement attentif à : 

• La gestion et la valorisation des déchets issus des 
transformations de produits agricoles ou encore du 
fait d’activités humaines ; 

• La protection, l’exploitation et la valorisation ration-
nelle de zones fragiles (forêts naturelles, bassins de 
drainage, zones inondables...) ; 

• La revalorisation de terres marginales (peu intéres-
santes pour l’agriculture) ; 

• La recherche d’alternatives à l’utilisation d’engrais et 
de produits phytosanitaires chimiques et minéraux ; 

• Le maintien de la biodiversité ; 

• L’utilisation rationnelle de l’eau d’irrigation ; 

• L’efficience des processus de transformation et de 
valorisation des matières premières.

Les premiers facteurs porteurs de durabilité sont, lors 
de la définition des interventions, l’écoute et la prise en 
compte des ressources – de multiples natures – des 
populations locales.  Lors de la mise en œuvre, c’est le 
travail avec des organisations locales qui contribue à 
la durabilité avec, lorsqu’opportun, le renforcement de 
leurs capacités.  

Le respect de l’environnement est bien évidemment 
un autre facteur essentiel de durabilité. C’est pourquoi 
nous veillons toujours à ce que la politique d’intervention 
d’ULB-Coopération soit cohérente avec les conventions 
internationales et les stratégies nationales portant sur 
la nécessité d’intégrer l’environnement à toute action 
de développement socio-économique.  La protection et 
l’amélioration de cet environnement sont au cœur de 
tous nos projets, tout autant pour atténuer et prévenir 
les pressions exercées que pour garantir à nos groupes 
cibles un environnement sain, conjugué à un accès juste 
et équitable aux ressources naturelles (encadré 2).

3. Un mode d’action respectant les prin-
cipes du Libre Examen

ULB-Coopération a fait siens les principes qui ont été à 
la base de la création de l’Université libre de Bruxelles : 
l’indépendance de la raison, l’esprit critique et le rejet 
de tout dogme ou d’argument d’autorité en matière de 
savoir.  Ces principes sont non seulement fondamentaux 
à la dignité de l’individu, mais ils nous apparaissent 
également comme facteurs indispensables pour l’accès 
des peuples à l’autonomie, clé d’un véritable dévelop-
pement.  Ils sont d’autant plus importants que nous 
œuvrons souvent dans des contextes où la remise en 
question critique, que ce soit de pratiques profondément 
ancrées ou importées plus récemment par de pseudo-
églises, est difficile.

Rencontre entre partenaire local (APAF), chef du village et chargé de projet ULB-Coopération.  
Île de Niodior, Sine Saloum, Sénégal.



 { { { {

Bulletin n° 7 - Sept. / Oct. / Nov. 2016

5

Merci, Jean-Claude ! 
Il y a près de sept ans maintenant, Jean-
Claude Guillemeau rejoignait l’équipe du 
CEMUBAC pour y développer les activités 
de communication et de visibilité, au siège 
comme sur le terrain. Il a modernisé et tenu 
à jour notre site internet.  Il a créé et animé 
notre page Facebook.  Toujours disponible, il 
a assuré, sept jours sur sept, la maintenance 
de notre messagerie.  Plusieurs fois, il s’est 
rendu en RD Congo pour aider nos équipes à 
organiser des campagnes de sensibilisation 
à destination des populations.  CEMUBAC 
devenu ULB-Coopération, il a aidé, avec 
ses collègues Julie, Graziella, Vanina et 
Sandrine, à la mise en place de la cellule 
communication où il a poursuivi ses activités 
de Mister Web et pris une part active dans 
l’organisation de nos grands événements : 

journée de la coopération, Afrika Quizz, 
conférence Rabhi.  Jean-Claude n’aime 
pas qu’on le présente comme bénévole, 
pourtant c’est à ce titre qu’il nous a offert 
avec constance un nombre impressionnant 
d’heures de travail.  Se rappeler cela ren-
force encore la reconnaissance que nous 
avons pour tout ce qu’il a accompli.  Fin 
septembre, Jean-Claude tournera la page 
ULB-Coopération pour s’occuper à plein 
temps de ses heureux petits-enfants.  Merci 
Jean-Claude.  Merci pour ton appui, ton 
écoute, ta bonne humeur, ta disponibilité, 
ta fiabilité, ton efficacité, ta sagesse.  Merci 
pour tout et bien du plaisir dans ton nouveau 
job de papy temps plein ! 

Alain Wodon 

Interview de Serge Jaumain 
Serge Jaumain, ancien Vice-Recteur aux Relations internationales de 
l’ULB, répond à nos questions :

Vous quittez la fonction de Vice-Recteur 
aux Relations internationales après 10 ans 
d’activités. Que retiendrez-vous de sa 
composante « coopération au développe-
ment » ?
À mon arrivée en 2006, j’ai été surpris du 
découragement exprimé par de nombreux 
acteurs académiques et de son corollaire 
(ou sa cause), le sentiment d’absence de 
valorisation des activités de coopération 
par nos autorités. Pourtant la thématique 
intéressait fortement de nombreux jeunes 
engagés. Le vice-rectorat m’a offert une 
occasion unique pour sensibiliser l’ensemble 
de la communauté universitaire (y compris 
nos autorités !) et changer cette vision 
négative. Aujourd’hui, la nomination d’une 
Vice-Rectrice aux Relations internationales 
et à la Coopération au Développement est 
pour moi la plus belle conclusion de ce 
processus de revalorisation.

Quelles ont été les principales étapes de ce 
changement dans les perceptions ?
La première fut l’appui et le soutien efficace 
du service des Relations internationales. 
La synergie développée avec l’entièreté de 
l’équipe a permis de déplacer des mon-
tagnes, ce qui a engendré une multiplication 
des projets au sein de l’ULB.

La deuxième étape fut la mise en place de 
la Journée de la Coopération, un rendez-
vous annuel dédié à la coopération au 
développement permettant aux personnes 
actives dans ce secteur à l’ULB de se réunir, 
d’échanger et surtout de faire connaître la 
richesse de leurs projets et recherches. 

Dernier élément : la création d’ULB-Coo-
pération !  C’est sans doute une des plus 
belles réalisations de mon vice-rectorat, en 
tous cas celle dont je suis le plus fier. Nous 
avons réuni plusieurs ONG proches de l’ULB 
pour créer, voici près de deux ans, une seule 
entité. La rapidité avec laquelle elle s’est 
imposée dans le paysage de notre université 
est remarquable. Je me réjouis des liens 
étroits qu’elle a développés avec le service 
international et le personnel académique 
dans son ensemble. Ce succès est dû à de 
très nombreuses personnes mais je voudrais 
surtout souligner le rôle tenu par Philippe 
Hennart, Alain Godefroid, Alain Wodon, Anne 
Depret, Mondher el Jaziri et Gaëlle Ducarme, 
mais rien n’aurait été possible sans le sou-
tien déterminé du Recteur Didier Viviers. 

À l’ULB, le secteur de la coopération au 
développement me semble prêt pour affron-
ter l’avenir !
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Soutenez notre action, faites un don ! BNP : BE86 0014 8053 5450
 En mentionnant dans la communication : Nom, Prénom - DON

Par souci écologique, nous vous encourageons à opter pour la newsletter en format pdf.

Comment ? 

• Soit un simple e-mail à info@ulb-cooperation.org
• Soit vous inscrire sur notre site web www.ulb-cooperation.org

Nous vous recomman-
dons la découverte de 
l’étonnante exposition 
« Notre / Votre Congo  : 
La propagande coloniale 
belge dévoilée », de 
l’ONG CEC (Coopération 
Éducation Culture), à la 
salle Allende du campus 
du Solbosch de l’ULB, 
du 23 septembre au 
17 décembre !

Vernissage le 
22 septembre à 18h00.

Entrée gratuite.

Visites guidées à 
réserver :  
culture@ulb.ac.be
Une co-organisation de 
l’ONG CEC, ULB Culture 
et ULB-Coopération.

En marge de cette 
exposition, les ONG 
proposent une série 
d’événements : confé-
rence, cafés littéraires, 
cinés-débats, etc.

Toutes les infos sur  
www.ulb-cooperation.org 


